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Depuis plusieurs décennies, la plaine alluviale de la basse vallée de Seine subit de 
nombreux aménagements liés aux activités portuaires, agricoles et d'extraction de granulats. 
Ceci se traduit par une perte marquée de zones humides au sein de la plaine alluviale en 
raison de l'endiguement du fleuve, du drainage de la plaine et de la création de ballastières 
suite à l'exploitation des granulats.  

Dans ce contexte une expérience originale à Yville-sur-Seine a consisté à combler une 
ballastière à l'aide de sédiments de dragage, à les recouvrir de tourbe puis de sols prairiaux 
(issus de nouveaux site d'extraction) pour recréer des prairies humides agricoles (fauche / 
pâture) aux caractéristiques pédologiques et floristiques aussi proches que possible de celle 
détruite.  

Pendant 4 ans, différentes modalités de restauration ont été testées visant à manipuler le 
compartiment végétal, les caractéristiques physico-chimiques du sol, ainsi que les 
organismes du sol (inoculation de vers de terre).  

Bien que les vers de terre soient considérés comme des ingénieurs de l'écosystème, leur 
utilisation en écologie de la restauration reste souvent cantonnée à des questions 
méthodologiques. Nous avons donc testé leur impact sur la dynamique des communautés 
épigées (plantes) et du compartiment endogé (collemboles). Pour cela, 20 quadrats de 1m2 
de surface et de 0,5 m de profondeur ont été installés sur une ballastière comblée et 
dépourvue de vers de terre. La moitié des quadrats a été inoculé avec 100 individus de L. 
terrestris. Au bout de 1 an, l'inoculation  des vers de terre a permis de doubler la productivité 
végétale, et a favorisé les espèces de type graminées. Les vers de terre ont aussi eu un effet 
négatif sur les assemblages de collemboles. Cette étude réalisée à petite échelle souligne le 
fort potentiel des vers de terre en restauration écologique, mais nécessite encore des 
développements méthodologiques concernant l'inoculation sur de larges surfaces à 
restaurer. 


